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Chapitre numero 1
Titre : Thoughtful
Poste le 19/08/2013 a 01:17:06 par AuteurInconnu

Ne vous est-il jamais arrivé d'avoir des rêves plein la tête? Ne vous est-il jamais arrivé de songer à l'avenir? De s'imaginer dans 10, 20 ou même 30 ans? La nature humaine est faite ainsi, c'est indéniable. On a toujours envie de se projeter dans l'avenir et surtout de réaliser nos rêves d'enfance. Et oui, dans cette fic, vous allez être témoin des souvenirs d'un homme qui a réussi sa vie mais qui a du beaucoup enduré pour en arriver jusque là. Il raconte sa jeunesse, celle d'un jeune homme habitant dans une cité qui a tout fait pour y arriver et qui désormais, peut sourire et dire &quot;merci mon Dieu&quot;. Vous aurez l'impression de vivre à côté de ce jeune homme, sa vie pleine de péripéties qui, je l'espère, vous plaira..




Chapitre numero 2
Titre : Flashback
Poste le 19/08/2013 a 01:17:06 par AuteurInconnu

C'était une soirée d'été, il faisait chaud, le temps était bon et agréable. Il était environ vingt deux heures et le soleil s'apprêtait à se coucher. De mon canapé, je regardais sans être très concentré, un film avec ma femme sur le côté. Il s'agissait d'un film sentimental que ma femme adorait. D'ailleurs, je ne connaissais pas le nom de ce film et peu importe, il ne m'intéressait guère. Les scènes sentimentales, c'est pour ma femme et pas pour moi! Les petits chichis des demoiselles à fleur de peau, c'est pas pour moi! Nous nous voyons rarement donc je pensais qu'il serait sympa pour elle de partager un petit moment devant la télé à lui tenir compagnie. Après une petite hésitation, je décide de me lever, j'en avais marre.
Je partais en direction de la cuisine pour me prendre un verre de Coca. Cette cuisine avait, c'était le cas de le dire, une merveilleuse vue sur ce magnifique coucher de soleil. En contemplant ce coucher de soleil, j'en eus des frissons. Il me sembla si beau, superbe, délicieux et j'en souris. Je l'observais et était, un peu comme toujours, très pensif. &quot;Thoughtful&quot; comme diraient les anglais, d'ailleurs on m'appelait comme ça depuis ma jeunesse.
Etant à la fenêtre de mon bel appartement, je me laissais emporter dans mes douces pensées et ma belle imagination. Et oui, j'ai toujours été pensif, mon imagination a toujours eu tendance à se projeter vers l'avenir... Et ça y est, je suis enfin dans l'avenir! Je suis aujourd'hui devenu médecin, je suis effectivement devenu chirurgien, un métier qui me satisfait pleinement et qui me rend tous les jours heureux. J'ai toujours rêvé d'être médecin: ce rapport avec les patients, le fait de les aider, les soigner, faire qu'ils soient en meilleure forme et qu'ils soient rétablis, tout cela m'attire depuis ma &quot;tendre&quot; enfance...
Aujourd'hui, j'habite un très bel appartement dans le 92 à Puteaux, et un salaire qui me fait tous les jours sourire. Je vis avec ma superbe femme, elle aussi docteur, depuis 1 an, nous sommes jeunes mariés. N'imaginez tout de même pas que nous soyons un vieux couple du haut de mes 32 ans! D'ailleurs, nous attendons un enfant.
Aujourd'hui, oui je suis bel et bien dans l'avenir. Mon imagination ne se projette plus, sans cesse, vers l'avant mais a tendance à rétrograder, je suis souvent mélancolique quand je parle de ma &quot;douce&quot; jeunesse. Enfin.. je dis bien douce entre guillemets car en effet, elle ne l'était pas vraiment. En fait, quelle jeunesse ... !




Chapitre numero 3
Titre : Moi, Samy.
Poste le 19/08/2013 a 01:17:06 par AuteurInconnu

[u]<b>16 ans plus tôt...</b>[/u]
Assis sur le canapé (ou plutôt devrais-je dire la banquette arabe qui prenait place tout au long des murs), seul dans le petit F3 où l'on vivait à 6 (quand tout le monde était là), je buvais un verre de boisson Tang tranquillement en train de regarder mon &quot;dessin animé&quot; favori. Haha, ne rigolez pas. Oui, maman décrit ce que je regarde comme étant des dessins animés mais il s'agit du grand Dragon ball Z ! J'étais vraiment fan et je l'étais depuis que c'est diffusé, je n'avais même pas 10 ans. Et puis, peu importe! Qu'est-ce qu'on en a foutre!
En parlant de Maman, elle est au taf tout comme Papa. Ils travaillent dur comme des chiens et sont payés un salaire de misère. Au total, mes parents doivent disposer d'environ 2000€ avec les alloc' pour nous nourrir, nous acheter des vêtements mais surtout pour payer les putains de facture. Ah.. ces factures qui nous pourrissent la vie, elles nous lâchent pas!
Papa et Maman sont vraiment gentils et j'ai remarqué qu'ils l'étaient encore plus avec moi. Sans me vanter, c'est vrai qu'il y avait de quoi, j'ai toujours essayé d'être exemplaire. Etant cadet de la famille, j'ai toujours voulu prendre exemple sur mes parents qui ont toujours fait preuve de courage et de bonté mais aussi et surtout sur l'aîné, mon grand frère Jamel. Du haut de ses 20 ans, il a réussi à sortir d'une prépa scientifique réputée (Lycée Saint Louis), a même décroché son bac mention Très bien et surtout, cette année, il intègre l'école des Mines! Ah celui là, je rêve de faire un parcours aussi brillant que lui.
Pour les autres membres de la famille.. c'est plus complexe. J'ai un autre frère de 14 ans, Karim, et une soeur de 17 ans, Sonia, et franchement, j'ai mal au coeur d'en parler. Karim veut déjà jouer au gros dur, et cela, au désespoir de maman qui a toujours voulu le meilleur pour nous. Du haut de ses 14 ans, il traîne avec les grands du quartier et j'ai étrangement remarqué qu'il s'était acheter des vêtements qui semblaient très chers et tout seul. Pas d'illusion à se faire, il est déjà entré dans le milieu de la bicrave, de la vente de drogue. Nous avons plusieurs fois essayé de le rappeler à l'ordre mais rien y fait, qu'il est borné ce gosse..
Sonia, quant à elle, a quitté l'école y'a d'ça un an. Elle avait un niveau scolaire très faible et ses fréquentations laissaient à désirer. Sa beauté (c'est de famille ;)) en séduit plus d'un, et elle traîne bien trop avec des mecs. Je me demande bien ce qu'elle fait..
Je parle beaucoup des membres de ma famille mais vous me connaissez presque pas! Moi, c'est Samy. J'ai 16 ans et je suis élève en Terminale S dans le lycée de la ville. En effet, j'ai sauté une classe et j'ai toujours été, avec Jamel, une grande fierté pour mes parents. J'ai toujours eu un bon niveau scolaire et de bonnes fréquentations malgré les dangers qui rôdent dans la cité. Mon rêve? Devenir médecin. C'est une chose à laquelle je pense tous les jours, ça serait vraiment l'idéal et je serais comblé si je venais à devenir médecin.
Ah... je sens l'adrénaline monter rien que d'y penser, pensais-je
Soudain, le vieux Nokia 3510 se mit à sonner. Je pris le téléphone et je réponds tout en souriant, c'était maman.
- <b>Viens vite Samy !</b> criait Maman
Les battements de mon coeur s'accéléraient et je criais : <b>J'arrive !</b>




Chapitre numero 4
Titre : Urgences
Poste le 19/08/2013 a 01:17:06 par AuteurInconnu

Affolé, j'enfilais très rapidement mes petits bijoux que j'ai récemment reçu de la part de mon oncle. Waw, elles sont vraiment superbe.  Il faut dire que ces nouvelles baskets Adidas lui ont coûté la peau du cul! Mes parents ont pas forcément les moyens de me payer ça avec leur salaire de misère même s'ils font déjà tout pour qu'on ne manque de rien.
Toujours au téléphone, le fait d'avoir entendu ma mère crier ne m'a même pas poussé à me demander où j'allais? Haha, qu'est-ce que je peux être tête en l'air parfois..
- Samy? Réponds, c'est urgent mon fils! 
- J'arrive, j'arrive. Mais faut aller où en fait? lui répondais-je, encore à la ramasse.
- Ton frère, Karim, il est à l'hôpital alors viens vite! me rétorquait-elle, impatiente.
- D'accord.. Allo? Allo?
Merde, ça avait raccroché. Plein d'interrogation et très soucieux, je sortais donc du petit F3 avec mes belles baskets. Du 12e étage, je me mis à dévaler les escaliers. Et oui, faut dire qu'on a pas d'ascenseur depuis quelques mois. La municipalité ne fait rien pour régler ça, c'est vraiment quelque chose qui m'agace et qui a le don de me taper sur les nerfs. Dans cette course contre la montre, j'étais toujours mentalement ailleurs quand soudain, lorsque j'arrive au 5e étage et choc.. Un gros rottweiler aboie et saute vers moi. Putain! Vous imaginez la peur, et en plus, il était 18h en plein mois de décembre..
- Bill! Ta gueule! criait son maître.
Les propos de cet homme là n'étaient pas vraiment censés être rassurant mais ils l'étaient. Oui, je reconnaissais le bon vieux Marcel, voisin du 5e qui aime faire la causette avec tous les voisins du quartier.
- Alors mon p'tit Samy, ça va mon gars? Ta maman, ton papa, tes frères vont bien, mon p'tit? Et l'école? me balançait-il, sans s'arrêter.
- Oui oui, ça va monsieur lui rétorquais-je.
J'avais vraiment envie de lui dire &quot;Ta gueule, j'suis occupé, tu m'gaves connard&quot; mais je lui ai plutôt dit &quot;Ils vont bien monsieur, merci de vous soucier d'eux, bonne soirée&quot; <img src="/img/smileys/18.gif">
Enfin arrivé au pied de l'immeuble, je cours vers l'hôpital .. ou plutôt l'arrêt de bus. Depuis notre cité isolée, fallait bien se taper 45 minutes à pied si on voulait être à l'hôpital. Mais bon.. c'est loin d'être la seule chose qu'on peut critiquer par rapport à l'isolement de cette cité...
Après être resté une heure dans les transports bondés à cause de ces fichus embouteillages, j'arrive enfin dans cet hôpital. Il était nouveau, beau, grand. En fait, c'était tout le contraire de notre bonne vieille cité. Je sentais surtout le contraste lorsque les vieux bobos de la ville d'à côté venaient se faire soigner. Le fait d'être à l'hôpital me procurait une sensation de plaisir. Je l'ai déjà dis à ma mère mais elle m'a, je crois, prit pour un fou. Mais attention! Ce ne sont pas les pauvres gens malades qui me font plaisir mais surtout voir les médecins, le personnel infirmier, tous ces gens qui mettent tout en oeuvre pour soigner les patients. Sans y faire attention, j'étais déjà arrivé dans la salle d'attente des urgences. Ah cette salle, faut dire qu'elle m'était familière. J'y allais souvent étant petit pour Jamel qui est asthmatique et qui subissait beaucoup de crises étant plus jeune. Je m'installais donc sur un fauteuil et j'observais tout ce petit monde. L'hôpital, c'est l'endroit où on rencontre toutes les catégories sociales et tous les âges. C'est un peu.. comment dire... utopique! Quoique.. je ne sais pas si voir des gens malades est utopique <img src="/img/smileys/1.gif">
- Oh le rêveur, t'es parti t'enregistrer? me beuglait un individu proche de la soixantaine qui semblait attendre quelqu'un.
- Non! Merci de me l'avoir rappelé, lui répondais-je, souriant.
Je me dirige alors vers le bureau où une infirmière me demanda mon nom et pourquoi j'étais là. Son sourire se transforma en une expression de tristesse en un très bref instant.
- Jeune homme, je suis désolé.. 




Chapitre numero 5
Titre : Angoisse, surprise et stress
Poste le 19/08/2013 a 01:17:06 par AuteurInconnu

- Mais que se passe t-il madame?
- Et bien.. tu le verras par toi même. Je t'emmène dans la salle où ta famille se trouve.
En traversant le couloir qui nous menait de la salle d'attente à la chambre où était Karim, je sentais que le stress et l'angoisse atteignaient leur paroxysme. Il faut dire que ce couloir n'était pas très rassurant, en fait, le blanc des néons qui clignotait, participait à cette ambiance sombre, noire, inquiétante, grave. Et je ne savais toujours pas ce qu'il est arrivé à mon bon frère que j'aimais tant malgré ses conneries.
- C'est là Samy. Ta famille t'y attend, disait l'infirmière. Bonne chance.
Je lui ai lancé un &quot;merci&quot; même si le coeur n'y était pas, je restais anxieux quant à ce que j'allais voir dans les secondes qui allaient suivre. Je toquais donc à la porte, et mon père ouvrit la porte.
- Tu es enfin là mon fils.
- Oui.. enfin. Mais qu'est-ce qui est arrivé à Karim?
Aucun de mes parents n'eut le temps de réagir lorsqu'un médecin survolté apparu dans la chambre. Il était vite suivi de 3, 4 médecins et un 5ème arrivait. J'eus à peine le temps d'apercevoir mon frère sur le lit qu'un médecin se mit à parler.
- Veuillez sortir s'il vous plaît, on va procéder aux soins intensifs, vous pourrez revenir dans quelques minutes, disait-il visiblement surchargé.
Héhé, j'ai toujours rêvé de dire cette phrase! Mais le ton restait grave.
- Viens mon fils, je t'explique dehors, dit mon père.
Des vieux sièges, pas très confortables, étaient là. Visiblement, ils en ont fait du chemin! Ils sont très abîmés, on voit bien que du monde est passé par là... Comme je le dis souvent, l'hôpital est le seul endroit qui ne se vide jamais. Nous nous asseyions donc tous les trois en même temps. Mes parents se regardèrent, très hésitants. Finalement, mon père prit la parole pour m'annoncer la nouvelle.
- Tu sais comment c'est au quartier. C'est vraiment la merde pff.
Waw, j'étais stupéfait. Je n'ai jamais entendu mon père dire une seule chose pareille, la situation était donc très déconcertante.
- Tu connais Karim, tu sais comment il est. Il est vraiment entêté ce petit! Ca s'est passé tout à l'heure, dans l'après midi. Karim était dans un hall d'immeuble, comme d'habitude, mais là c'était différent. Bon, on sait tous ce qu'il faisait.
Je vis que ma mère hochait la tête. Oui mon frère était bel et bien en train de régler ses petites affaires commerciales, comme mon père le dit souvent. Il reprit la parole.
- Mais les flics sont passés. Et ils ont laissé leurs traces. Les jeunes se sont interposés, et les flics ont été obligés de lancer cette foutue bombe lacrymogène. Karim était le plus proche de la bombe et il est dans un état assez grave. Il a eu beaucoup de mal à respirer, et tu sais qu'il est, tout comme Jamel, asthmatique.
Mon père n'a même pas eu le temps de finir, qu'un des médecins ouvrit la porte et nous dit que l'on pouvait entrer. Karim était endormi, je n'ai pas pu lui parler.
- Nous allons le garder en observation mais ne vous inquiétez pas, on gère la situation, disait le docteur, souriant.
On voit bien qu'il a vu des cas bien pire que celui là. C'est la routine pour lui...
Après quelques minutes où mes parents parlaient au docteur, ils me conseillaient de rentrer à la maison. Il était 20h00, j'avais des devoirs et surtout demain, je devais aller en cours.. Je leur disais que tout allait bien même si je n'étais pas si convaincu que ça, et je me mis sur le chemin de mon domicile.
Une heure plus tard, après avoir repris les transports qui étaient tout de même bondés en soirée et avoir péniblement monté les escaliers 4 par 4, j'arrivais chez moi, essoufflé et fatigué par cette journée. Pendant un instant, ma fréquence cardiaque s'est accéléré très rapidement en ayant peur d'avoir oublié mes clefs. Avouez! À qui n'est-ce t-il jamais arrivé? Je les trouve puis ouvre la porte. À ma grande surprise, ma soeur était rentrée. Elle regardait un de ces programmes à la con. Je ne m'attendais pas à la voir, je croyais qu'elle était chez une copine mais peu importe, je lui ai juste balancé un &quot;Salut&quot;. J'étais vraiment crevé et je songeais à aller me coucher alors que je n'avais même pas fait mes devoirs. J'ouvre ce fichu agenda et je vois que j'ai un exo en maths et en physique. Et oui, c'est ça la terminale S, haha! Je ferai ça au CDI... Je me mettais en caleçon et me laisser tomber sur le lit. Je m'endormis très vite même si j'étais en situation de stress et d'anxiété. En effet, quelle journée!




Chapitre numero 6
Titre : Le lycée
Poste le 19/08/2013 a 01:17:06 par AuteurInconnu

Tilt Tilt Tilt ! Ca y est, il était 7h. Le vieux radio-réveil de la chambre se mit à sonner avec un son on ne peut plus agaçant. Ah.. cette flemme qui nous prend le matin, tout le monde la connait. Et ben cette fois-ci, je ne l'avais pas. Ces 11 heures de sommeil ont été très agréables. Pour vous dire, j'étais tellement fatigué que je ne me rappelle même pas avoir rêvé. Je ne sais pas si c'est la même chose pour vous mais moi, au réveil, il faut qu'il y'ait un élément déclencheur, quelque chose qui va faire que je vais vraiment avoir envie de bondir du lit. C'était toujours la même chose. Je me disais à fond qu'il fallait que j'aille à l'école si je voulais réellement réaliser mon rêve.
En sortant de la chambre, j'ai eu un petit moment d'hésitation. J'étais encore dans les &quot;vaps&quot; et je me mis à regarder ma soeur qui dormait sur le lit d'à côté. Ah celle là.. Après avoir quitté l'école où elle était en échec, elle fout rien de ses journées et je parie qu'elle va se réveiller à 12h00. Soit. Visiblement, j'étais le seul avec elle dans la maison. Les parents étaient restés dormir auprès de Karim. Jamel quant à lui, était dans son appartement étudiant, il en avait de la chance! Après avoir pris une douche, mon petit déjeuner, enfilé mes vêtements et mes belles Baskets, je sortais enfin du logement familial en direction du lycée.
*Driiiiiiing*. Merde! &quot;J'vais être en retard&quot; pensais-je et ce fut ce qui est arrivé. &quot;On s'active allez!&quot; disaient les surveillants à la grille.
- Ouais bon, ça va..
- Grouille toi petit, me répondait la surveillante.
J'avais trop envie de lui répondre &quot;tu veux quoi connasse&quot; mais je lui ai seulement répondu &quot;ok, j'y vais&quot;
Je me mis donc à courir jusqu'en 207, la salle de SVT. Cette salle était assez loin de l'entrée et c'était un grand lycée. Je parcourais donc la cour de récréation, simple, banale. On y voit quelques bancs par ci par là et du bitume. Les bâtiments du lycée sont en brique rouge, il y'en a quatre. Un pour la cantine, un administratif et deux très grands pour les cours. Je me dirigeais vers le bâtiment où il y'avait des salles de TP et après quelques secondes, je frappais à la porte.
- Ba alors Samy, on arrive en retard? Bon installez vous jeune homme. C'est bien parce que c'est vous.
Et je voulu vite prendre place. À cet instant, un dilemme s'imposait à moi. Me mettre à côté de Damien ou Sandra. Damien, c'est le genre de mec qui gave. Ce &quot;pseudo-wesh&quot; a toujours le don d'énerver tout le monde avec ses blagues pourries et il faut dire que ses résultats scolaires sont au niveau de son humour! Piteux! Sandra, c'est une fille sympa, jolie et plutôt mignonne. Je l'aime bien, elle est plutôt sympa mais c'est une vrai pipelette celle là... Le choix est vite fait, je m'installe auprès de Sandra et je suivis le cours, du moins ce que disait le prof.
- Bon alors, j'ai corrigé vos copies sur la génétique avec la méiose et tout le tralala. Enfin bref! Je vous les donne rapidement.
En attendant les notes, il y a toujours ce petit stress qui monte et j'étais d'autant plus stressé par ce qui s'est passé hier.
- Samy, 17. Comme d'habitude, c'est super, continue comme ça. T'iras loin, m'a t-il murmuré.
Je n'ai pas pu m'empêcher de sourire mais le ton grave que j'avais n'était pas passé inaperçu.
- Bravo Samy pour ta note, moi j'ai eu 13, disait Sandra.
- Ba.. Ca reste bien!
- Oui. Bon dis moi, qu'est-ce qui se passe? T'es pas comme d'habitude. Tu es toujours d'humeur joviale, souriant, beau et là tu fais la gueule !
Je n'ai pas pu m'empêcher de légèrement rougir en entendant le dernier adjectif qu'elle a utilisé pour me décrire.
- Sandra, j't'expliquerai plus tard, à la récré de tout à l'heure.
En fait, elle n'a pas arrêté de me gaver pour ça jusqu'à la fin des deux heures d'SVT. Je dois avouer que je suis souvent très bavard mais là, le coeur n'y était pas, je n'ai rien lâché. Je dramatise peut-être la situation mais j'étais vraiment inquiet pour mon petit frère. Malgré toutes les conneries qu'il a faites, je l'aime bien, c'est notre petit, le benjamin...
&quot;Driiiiiiiiiing&quot;. Enfin, l'heure de la pause a sonné. J'en avais vraiment besoin. Sandra peut être jolie mais elle gonfle, elle m'a pas lâché celle là! Pendant la récréation, je me décide naturellement d'aller voir mon meilleur pote, en étant toujours d'humeur assez maussade malgré ma super note, faut l'avouer. En le voyant, je lui serrais la main.
- Wesh Samy, disait Ahmed, ça va frère? T'as pas l'air bien en fait.
- T'inquiète, tout va bien, tout va bien..
- Alors qu'est-ce qui s'passe? T'as pas eu une bonne note? J'ai eu 8 et j'suis quand même ok, t'inquiète tu te rattraperas, t'as toujours des bonnes notes. Tu seras médecin, destresse man! 
Je souriais car il avait souvent le don de me vanter et j'dois vous dire que j'aimais ça.
- Non non, j'ai eu 17 mais tu vois c'est Karim, il est à l'hôsto, j'suis inquiet.
- Putain! Il lui est arrivé quoi au p'tit gars?
- Il s'est prit une lacrymogène...
Je lui expliquais toute l'histoire et il en était stupéfait.
- C'est vraiment dégueulasse de la part des flics. De toute façon, je les ai jamais blairés. Honnêtement, dans la cité, ils se croient tout permis avec les jeunes.. C'est désolant.
- C'est sûr.
À 18h, je sortais enfin du lycée et ma journée était loin d'être terminée. Je devais ensuite prendre la direction du soutien. Et oui, c'est aujourd'hui la première fois que j'y vais, je me demande vraiment comment ça va se passer. Vous pensez peut-être que le soutien c'est pour les élèves en difficulté mais loin de là. En fait, j'y ferai mes devoirs là bas, je travaillerai là bas et ce sont des étudiants qui ont pas plus de 2 - 3 ans de plus que nous qui nous aident pour le boulot. Ils sont vraiment proches de nous, je sens que ça va être sympa...
